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Pr•nom : Matthias
Nom : Concas
Date et lieu de naissance : 27 septembre 1999 ! 
Aubagne
Titre : vice-champion de France
Cat•gorie : benjamin
Poids : 32 kg
Taille : 1,42m
Trait de caract!re : « timide », selon ses dire et  
ceux de sa maman, mais son papa a"  rme que 
la boxe lui a permis de se surpasser #
Il aime : les jeux de voitures sur PS3, le R'NB, 
le jet-ski (il aimerait bien passer son permis)
Il n'aime pas : les l$gumes (mais en mange 
quand m%me #) et d$teste perdre.
Parcours : Matthias a commenc$ la boxe ! 6 
ans ! Cuges-les-Pins et n'a plus arr%t$ depuis. 
Matthias s'entra&ne deux fois par semaine, le 
mercredi et le samedi avec Fabien, son entra&-
neur de toujours. Le d$sir de boxer est n$ d'une 
simple envie et il lui a su"  t d'un essai concluant 
pour se lancer dans l'activit$. Si le cumul de 
l'$cole (il est en 6e) et de la comp$tition,  furent 
d'abord di"  cile, aujourd'hui Matthias a trouv$ 
le bon rythme et parvient ! concilier les deux 
ais$ment.
Son r"ve ? marcher dans les traces de Fabien 
Vichy et boxer sur un ring.
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Pr•nom : Alexis
Nom : Lagana
Date et lieu de naissance : 18 septembre 1995 ! 
Marseille
Titre : champion de France
Cat•gorie : minime, - de 54 kg
Trait de caract!re : attentif aux autres, bon vi-
vant et gentil. Gentil, ce n'est pas incompatible 
avec la boxe ?  « Non, car je fais la part des choses 
et dans la vie je ne suis pas du tout bagarreur, au 
contraire ».
Il aime : le sport en g$n$ral, la boxe en parti-
culier ($videmment #) et son investissement 
aupr=s des Jeunes Sapeurs Pompiers qui le voue 
! en faire sa vocation.
Il n'aime pas : voir ses proches malheureux
Parcours : d'abord p*le espoir football puis pas-
sionn$ de taekwon do qu'il pratiquera durant 
trois ans, Alexis est conscient des avantages que 
lui fournit la pratique de cette derni=re disci-
pline>:  « Ma formation de base me sauve car c'est 
un bon moyen de d!fense.  Je prends beaucoup de 
points sur la base de mes techniques ant!rieures"». Il 
s'est tourn$ vers la boxe parce qu'il avait l'envie 
de joindre genoux et poings au combat. 
Il a d'abord choisi de travailler avec Fabien 
parce qu'il connaissait son ancien entra&neur. Il  
s'entra&ne deux ! trois fois par semaine.

Ce num!ro estival de votre magazine 
comporte, en pages centrales, le trac! 
de la LGV.  Il s'agit du trac! que 

nous a montr! le responsable du projet lors 
d'une r!union, l'an dernier, " Aubagne. Ce 
monsieur nous avait indiqu! qu'il nierait 
nous l'avoir montr! si nous en parlions #                                                                                                
C'est une conception bien !trange de la 
d!mocratie : on projette de massacrer notre 
territoire mais il ne faut pas vous en parler #

Soyons clairs : ce projet est act! dans les dossiers 
de RFF et tout le baratin soi-disant « o$  ciel%» 
sur l'absence de d!cision prise n'est qu'un 
rideau de fum!e.

Vous constaterez que ce trac! entra&ne la 
destruction d'habitations (lieux-dits le 
Castellet et la Fl!de).  Notre combat contre ce 
trac! continue ; nous attendons notamment 
l'!tude sur les risques g!ologiques (possibilit! 
d'obstruction des embuts). La rentr!e sera 
chaude sur ce dossier ; comme sur d'autres#

Raison de plus pour souhaiter de bonnes 
vacances " toutes et " tous.

Le Maire,
Gilles Aicardi

Travaux...

R!alisations municipales : page 18
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Une autre cons!quence de la 
r!forme des collectivit!s  

En e• et, il convient en premier lieu de rap-
peler que le nouveau sch€ma d€partemen-
tal de coop€ration intercommunale est li€ 

• la mise en place progressive de la r€forme des 
collectivit€s territoriales. Vot€e • l'assembl€e na-
tionale (256 voix contre 219), par le S€nat (167 
voix contre 163) et approuv€e globalement par le 
Conseil Constitutionnel, la loi du 16 d€cembre 
2010 produit ses premiers e• ets au grand dam des 
€lus. 

Le sch•ma d•partemental •labor• par la Commission D•partementale de Coop•ration 
Intercommunale propose l'int•gration de Cuges au sein de  la Communaut• urbaine de 
Marseille Provence M•tropole € l'horizon 2013. La r•action des •lus locaux et de l'Agglo 
ne s'est pas faite attendre. Choix politique ? D•cision administrative ? D•cryptage de la 
situation avec Cuges Magazine pour mieux comprendre les enjeux et les cons•quences de 
cette d•cision.

Cr€€es en 1992, les CDCI* ont pour mission 
d'€laborer en concertation €troite avec les com-
munes, un sch€ma d€partemental de coop€ration. 
Pr€sid€es par le Pr€fet, elles regroupent des repr€-
sentants des communes (60%), des EPCI* (20%), 
du Conseil g€n€ral (15%) et du Conseil r€gional 
(5%). La r€partition des si!ges est e• ectu€e en 
fonction de la taille des communes. Leur r"le est 
de « proposer » pour renforcer la coop€ration inter-
communale et de formuler des observations de-
vant les projets des EPCI.
Le projet, pr€sent€ par le Pr€fet le 22 avril der-
nier, s'articule autour de trois objectifs : parve-
nir • une couverture int€grale du territoire par 

des intercommunalit€s, rationnaliser le seuil des 
EPCI (minimum 5 000 habitants hors zones de 
montagne) et r€duire le nombre de syndicats (SI-
VOM*, SIVU*¼). Pour cela le Pr€fet dispose d'un 
outil : le sch€ma d€partemental de coop€ration in-
tercommunale qu'il souhaite adopter, au plus tard, 
le 31 d€cembre 2011.

Une gal•jade marseillaise ?
Les Bouches-du-Rh"ne comptent six communes 
ne faisant pas partie d'une EPCI (Gardanne, 
Gr€asque, Les Saintes Maries de la Mer,  Mol-
l!ges, Orgon, Plan d'Orgon) et une, en discon-
tinuit€ territoriale : Cuges-les-Pins. # cela, il 
convient d'ajouter 94 syndicats dont 54 intercom-
munaux • vocation unique ou multiple, 40 mixtes 
et 9 EPCI • $ scalit€ propre.
La projection int!gre Gardanne et Gr€asque • la 
Communaut€ d'Agglom€ration du pays d'Aix, Or-
gon, Plan d'Orgon et Moll!ges • la Communaut€ 
des communes Nord Alpilles Durance, les Saintes 
Maries • la Communaut€ d'Agglom€ration Arles 
Crau Camargue Montagnette et Cuges-les-Pins • 
la Communaut€ urbaine de Marseille.
Face • cette situation, Gilles Aicardi a propos€ 
une d€lib€ration lors du Conseil municipal du 
28 avril adopt€e • l'unanimit€. Cette d€lib€ration 
marque le refus d'int€grer la CUMPM* qui ferait 
supporter aux Cugeois une nouvelle taxe (propre • 
la CUMPM), la perte d'autonomie pour l'€labora-
tion du P.L.U.* et  engendrerait la disparition de la 
gratuit€ des transports. Ce dernier €l€ment est un 
argument de poids, une vraie r€ponse au contexte 

€conomique di&  cile 
auquel est confront€ la 
population et aux enjeux 
€cologiques.
Alors, nous pouvons l€-
gitimement nous poser 
la question sur la per-
tinence de ce choix ? 
«+D'autant plus que la loi 
Chev!nement, m"me si 
elle imposait la continui-
t# territoriale #tait plus 
souple car elle permettait 

$ une communaut# de commune de se transformer 
en communaut# d'agglom#ration dans son p#rim!tre 
actuel sans date butoir », souligne Gilles Aicardi. 
«+D'autre part, indique-t-il, sur la continuit# terri-
toriale le Pr#fet pr#voit la fusion de 13 PIDAF* et 
de faire g#rer par une structure unique, le PIDAF 
des Calanques avec celui de la Montagnette. M"me 
en ajoutant c%te $ c%te tous les PIDAF il n'y a pas 
de continuit# & En( n, ironise-t-il, le Pr#fet a rappel# 
au cours des pr#c#dentes r#unions que la solidarit# ( -
nanci!re avec Marseille s'imposait. Si la seule solution 
qu'il ait trouv#e c'est d'int#grer Cuges je vous garantis 
que cela ne r!glera rien dans ce domaine ». 

La sourde oreille face • l'expression 
populaire
Le 13 juin 2010 l' Agglo du Pays d'Aubagne et de 
l'/toile avait demand€ aux citoyens, dans le cadre 
d'une consultation locale, de se prononcer face au 
risque d'int€gration dans la Communaut€ urbaine 
MPM. Le r€sultat fut sans appel puisque plus 
de 96% des habitants de l' Agglo ont refus€ cette 
€ventualit€. «+) Cuges, le score fut identique,  rap-
pelle Gilles Aicardi, et pour autant le Pr#fet ne prend 
pas en compte le choix des citoyens ». La commu-
naut€ d'Agglo, par la 
voie de sa pr€sidente 
Magali Giovannan-
geli, compte bien 
faire entendre « son 
opposition $ ce dessein 
avec des propositions 
alternatives » . Elle a 
d'ailleurs soumis une 
d€lib€ration en ce 
sens lors du conseil 
communautaire du 
25 mai dernier « 
pour refuser le sch#ma 
propos# et conser-
ver Cuges au sein de 
la communaut# d'Agglo ». Pour la petite, histoire 
m;me l'opposition par le biais de Sylvia Barth€-
l€my et G€rard Gazay, s'est dite favorable • ce que 
Cuges demeure sur le territoire actuel.

Magali Giovannangeli, 
pr!sidente de l 'Agglo

Gilles Aicardi,
maire de Cuges

 L'int!gration de Cuges au sein de  la Communaut! urbaine de Marseille Provence M!tropole • l'horizon 2013

"tablissements publics de coop!ration 
intercommunale # $ scalit! propre

L!gende

CA* du Pays de Martigues

CA Salon-!tang de Berre
CA du Pays d'Aix-en-Provence

CU* de Marseille

CA du Pays d'Aubagne 
et de l'!toile

SAN* Ouest-Provence
Plan d'Aups
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Plus qu'un plan B
Ceux qui connaissent nos collines savent tr•s bien, et notamment les chasseurs, que lorsqu'un sanglier 
quitte les vallons de Cuges c'est bien souvent pour sauter vers le Plan d'Aups, lorsqu'il ne rejoint pas 
nos voisins de Riboux.  Et € nalement cela pourrait bien constituer une parade • la proposition faite. En 
e‚ et, suite aux rencontres initiƒes avec les ƒlus du Plan d'Aups, pour les inviter • rejoindre l'Agglo du 
Pays d'Aubagne et de l'„toile, a€ n de r•gler la problƒmatique de la continuitƒ territoriale, ces derniers 
ont transformƒ l'essai en votant une dƒlibƒration le 27 juin entƒrinant cette option.
Dans le m…me temps, Gilles Aicardi  a transmis la dƒlibƒration prise par son conseil  • « tous les maires 
de l 'Agglo qui, solidairement, vont soumettre une d•lib•ration dans le m€me sens et aux maires de la CUMPM 
qui devraient demander, lors du prochain conseil Communautaire, que la volont• de la population et des •lus 
de Cuges soit prise en compte ». 
En€ n, il se pourrait qu'un 
autre grain de sable vienne 
gripper les rouages de ce 
projet. En e‚ et, le souhait 
du maire de Marseille, Jean-
Claude Gaudin, semble t-il, 
partagƒe par le prƒsident de 
la CUMPM, Eug•ne Caselli, 
de crƒer une mƒtropole  mar-
seillaise, pourrait servir notre 
commune pour ne pas intƒ-
grer la CUMPM.  E‚ ective-
ment, la loi prƒvoit qu'en cas 
de crƒation  d'une mƒtropole 
les communautƒs urbaines ou 
d'agglomƒrations restent en 
place, tout comme le dƒparte-
ment, m…me si la plupart des 
compƒtences de ce dernier se-
ront, de fait, transfƒrƒes sur la 
nouvelle structure. 

Le p!le m"tropolitain, une solution 
partag"e 
Le schƒma prƒsentƒ aux ƒlus locaux  en avril, va dƒ-
sormais devoir passer plusieurs ƒtapes. Les EPCI 
ont un dƒlai de trois mois pour ƒmettre un avis. La 
CDCI* dispose de quatre mois pour modi€ er le 
projet en cas de dƒsaccord • la majoritƒ des deux 
tiers. En€ n, c'est un arr…tƒ prƒfectoral qui doit va-
lider le projet avant le 31 dƒcembre 2011.  Mais, 
au del• des prescriptions de la CDCI, le Prƒfet a 
mis en dƒbat la crƒation d'un p!le mƒtropolitain 

 L'int"gration de Cuges au sein de  la Communaut" urbaine de Marseille Provence M"tropole # l'horizon 2013

R•uni le 7 juillet 2011, le Conseil communautaire s'est prononc• € l 'unanimit• pour l 'adh•-
sion du  Plan d'Aups € la Communaut• d'agglom•ration du Pays d'Aubagne et de l '!toile

Lexique
C.A. :  Communautƒ d' Agglomƒration : „tablissement Public de   
 Coopƒration intercommunale • € scalitƒ propre, regroupant   
 plusieurs communes et formant un ensemble d'un seul tenant, de  
 plus de 5 0000 habitants autour d'une commune d'au moins 
 15 000 habitants.
C.U :  Communautƒ Urbaine.
SAN :  Syndicat d'Agglomƒration Nouvelle.
E.P.C.I. :  „tablissement Public de Coopƒration Intercommunale : structure  
 administrative regroupant des communes ayant choisi de dƒvelop- 
 per un certain nombre de compƒtences en commun comme le   
 transport, l'amƒnagement du territoire, l'environnement¼
SIVOM :  Syndicat Intercommunal • VOcations Multiples
SIVU :  Syndicat Intercommunal • Vocation Unique
C.U.M.P.M. :  Communautƒ Urbaine Marseille Provence Mƒtropole (ƒtablisse 
 ment public de coopƒration intercommunale • € scalitƒ propre,   
 regroupant plusieurs communes sans enclave et formant un   
 ensemble de plus de 450 000 habitants).
CUM :  Communautƒ Urbaine Marseille (idem que ci-dessus).
P.I.D.A.F. :  Plans Intercommunaux de Dƒbroussaillement et d'Amƒnagement  
 Forestier.
C.D.C.I. :  Commission Dƒpartementale de Coopƒration Intercommunale.

qui respecte le fonctionnement des intercommu-
nalitƒs actuelles. Cette solution plus souple, pre-
nant mieux en compte les rƒalitƒs politiques et 
historiques, prƒsente indƒniablement plusieurs 
avantages. Elle pourrait …tre une rƒponse adaptƒe 
en mati•re de coopƒration dans les domaines ƒco-
nomique, culturel, de transport, d'infrastructures, 
de logement¼ sur la partie Est des Bouches-du-
Rh!ne.  Il appartient aux ƒlus d'y rƒ" ƒchir et d'as-
socier les habitants pour renforcer la dƒmocratie.

Un des nombreux 
avantages de faire 
partie de la commu-
naut• 
d'agglom•ration du 
Pays d'Aubagne et de 
l '!toile est la gra-
tuit• des bus



 L' •tat des lieux
· La carte que nous publions ici n'est pas un document 
o•  ciel. Elle a €t€ reconstitu€e de m€moire apr•s une 
visite aupr•s des responsables de RFF (R€seau ferr€ de 
France). Elle est pr€cise, m‚me si le couloir envisag€ 
est aujourd'hui de 1 000 m•tres de large. Il sera de 500 
m•tres en 2013. Dans tous les cas, des propri€t€s seront 
touch€es.

· Une charte de concertation existe. Elle comporte des 
€lus, des responsables de mouvements associatifs (pour 
et contre le trac€), les coƒ nanceurs : 28 personnes en 
tout.

· De 2002 „ 2005, un d€bat public a eu lieu en PACA. 
50 r€unions se sont tenues, y compris „ Aubagne. Mais 
la population et les responsables locaux (except€ Cuges) 
ne s'y sont gu•re faits entendre.

· Le co…t du projet est estim€ aujourd'hui „ 16 milliards 
d'euros. Qui va payer ? Rien n'est encore d€ƒ ni. Ce qui 
laisse parfois planer des doutes : la ligne sera-t-elle 
vraiment r€alis€e ? 

· Le trac€ passant par Cuges soul•ve des questions. Sur 
place, outre les nuisances importantes, risque de bou-
chage des embuts, danger en cas d'inondation de la 

ALAIN  FABRE
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Les camions d'un c!t", le T.G.V. de l'autre ?

plaine. Entre Marseille et Aubagne, c'est la voie actuelle 
Marseille-Toulon qui sera utilis€e. Elle pose d€j„ des 
probl•mes de s€curit€. Ne pas cr€er une voie nouvelle 
ne fait pas s€rieux. Quant „ la troisi•me voie en cours de 
r€alisation dans la vall€e de l'Huveaune, que devient-
elle ? 

· ! l'heure actuelle, il y a consensus (Conseil r€gional, 
Conseil g€n€ral, maires des grandes villes) sur le trac€ 
des m€tropoles, ici pr€sent€. Un changement de trac€ 
n'est pas „ l'ordre du jour.

· Les opposants au trac€ ne sont pas contre la LGV. 
Mais ils consid•rent que la voie pourrait bifurquer „ 
l'Arbois en direction de Nice, au lieu de descendre vers 
Marseille. Tout aussi e•  cace et moins cher.

Les dates pr•vues :
2011-2013 :  enqu‚te pr€alable. "tude de march€,  
 technique, de ƒ nancement, etc ;
2013-2015 :  enqu‚te publique sur un passage   
 (couloir) de 500 m•tres de large ;
2015-2017 :  acquisitions fonci•res ;
2017-2023 :  travaux. (Importantes nuisances „   
 pr€voir) ;
2023 :  mise en service.

Pas trop tard

V• 
oyez cette plaine dans son !crin de verdure. Observez les lisi"res, les bois, les vallons, 
les barres. Vaste panorama que l'úil parcourt d'un bout # l'autre, lentement, sans en lire 
tous les d!tails. On y devine la vie sauvage, pr!cieuse, indispensable, cach!e dans la v!-

g!tation tou$ ue. Les humains vivant # proximit!, dans leur village, tiennent # cette nature. 
Cadre de vie fa%onn! par des g!n!rations, dont ils h!ritent et qu'ils prot"gent.
C'est un paysage de qualit!. Un lieu agr!able, naturel, pur, tranquille. & le contempler on 
prend plaisir. Les sens s'apaisent, l'esprit se r!jouit de cette beaut!, qui console des tracas de la 
circulation.
Mais quelle lubie soudain s'empare du cerveau de quelques « d!cideurs », et les pousse # bala-
frer l'endroit d'une entaille grossi"re, pour y faire passer des trains ( Ils d!raillent (
Bruit et fureur violant cette g!ographie unique. Nuisance sonore s'ajoutant # la visuelle : la 
plaine r!sonne comme un tambour, la route et ses camions ne su)  saient pas ? Faut-il y ajou-
ter le chemin de fer ? Faut-il d!truire la paix et l'harmonie o* elles existent ?  
Messieurs r!+ !chissez, reprenez-vous (
Ne fendez pas ce vert diad"me, ne troublez pas ce v!n!rable /et vuln!rable0 polj!. N'accablez 
pas ce village ( Un peu d'imagination et vous verrez que la LGV peut passer ailleurs. Il n'est 
pas trop tard pour mieux faire.

Le « trac• des m•tropoles » passe par Cuges
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Notre territoire, par sa situation strat•gique au cúur de la M•diterran•e, contribue au d•veloppe-
ment d'une Europe m•ridionale. La nomination de Marseille en tant que capitale europ•enne de la 
culture en 2013 permet la mise en valeur d'une r•gion, de ses communes et de ses habitants. Notre 
village s'ins•re parfaitement dans ce mouvement. 
Deux projets verront le jour € Cuges pour ce grand •v•nement  :

Trois •tapes de la transhumance sont programm•es en 
France, Cuges accueillera l'une d'entre elles dans son 
polj• en 2013.
Grand •v•nement populaire de l'ann•e 2013, Transhu-
mance s'annonce comme le plus grand rassemblement 
animalier d'Europe : plusieurs milliers de chevaux 
seront rejoints par des centaines de moutons, emme-
n•s par cavaliers et bergers pour une transhumance € 
grande •chelle, un voyage au-del€ des terres, au-del€ 
des fronti•res.
Cette marche des hommes aux c‚t•s des animaux re-
pr•sentera un mouvement collectif in•dit, un geste 
artistique et po•tique € r•sonances multiples. Par sa 
dimension participative, territoriale et m•diatique, 
Transhumance promet d'ƒtre une exp•rience esth•-
tique et humaine unique ; davantage qu'un spectacle ou 
un festival,  une aventure singuli•re entre de multiples 
villes, trois pays et deux continents, un voyage € faire 
ensemble.

14

Ce projet est n• de la volont• des biblioth•ques de 
l'Agglo. Elles ont choisi de s'ins•rer dans l'axe interna-
tional du « partage des midis » et plus particuli•rement, 
de d•velopper le th•me « Migrations et m!moires!».
Nos communes ont une longue histoire et un riche pa-
trimoine. L'immigration la plus marquante dans l'his-
toire de notre territoire est l'immigration italienne. En 
2011 nous commencerons donc par celle-ci.
A la " n du 19e et au d•but du 20e si•cle, beaucoup 
de pi•montais sont ve-
nus travailler en Provence 
d'o# le jumelage en cours 
avec une ville du Piemont, 
Chiusa di Pesio. Actuelle-
ment plusieurs associations 
(Cugistoria, tadlachance...)  
travaillent pour concocter 
nombres de projets : expo-
sitions, livrets, cr•ation d'un 
village nomade, spectacles, 
ateliers, rencontres avec le 
public... 

Les animations commencent en 2011 avec la 
programmation de spectacles en partenariat 
avec le Conseil g•n•ral et la biblioth€que d•-
partementale de pr•t :

Vendredi 14 octobre 2011 : « Carnet de mi-
gration!» de la compagnie Karnavires ; 
Vendredi 25 novembre 2011 : « Le massacre 
des italiens en Provence » par la compagnie 
Manifeste Rien suivi d'un d•bat avec G•rard 
Noiriel, historien ;
Mardi 8 novembre 2011 : lectures dans les 
biblioth•ques sur la th•matique de la mi-
grance.  

Une des 1!res r"unions concernant l '"volution du dossier Marseille Provence 2013, en pr"sence des 
repr"sentants de l 'Agglo, des "lus de notre commune, des associations et des b"n"voles

1) Le projet « nous serons tous d'ici »

VeVeVeVe

VeVeVeVe

2) Le projet « Transhumance »

Soir"e informelle autour 
de 2013, chez «Chaps» # 
Cuges. En pr"sence des 

repr"sentants de l 'Agglo, 
des "lus de Cuges, des res-
ponsables d'associations 

et des acteurs locaux

Animations 
lors de la 

soir"e chez 
«Chaps»

Les personnes qui ont r"gal" les participants 
lors de la soir"e chez «Chaps»

Animations 
lors de la 

soir"e chez 
«Chaps»



s'y conna•t, le quatri€me c'est en patrimoine, le 
cinqui€me en g•ologie, le sixi€me est un expert 
de la faune, le septi€me est un pro de l'ap•ro, la 
huiti€me fait des g‚teaux comme personne¼ bref 
chaque adh•rent apporte son savoir et ceci ne fait 
qu'enrichir la balade. 

En moyenne, ils se retrouvent ƒ trente par sortie et 
la solidarit•, la richesse et l'•change qu'on y trouve 
permettent ƒ chacun de se surpasser, de franchir des 
•tapes que l'on ne franchirait pas seul.

Pour rejoindre l'association, il vous su„  t de contac-
ter le CHL 04 42 73 83 57.

Les 25 ans en marche 
! l'occasion des 25 ans, le 25 juin, une r•union 
festive a eu lieu qui a rassembl• tous les adh•rents 
mais aussi tous ceux qui ont contribu•, au cours de 
ce quart de si€cle, ƒ la vie de la section rando.

Pour plus d'informations, rejoignez l'•quipe 
rando sur leur blog : http://randoclp.canal-
blog.com/ ou lors de la journ•e portes ou-
vertes du CHL le 7 septembre 2011 ! partir 
de 14h.

Les premiers pas
C'est en 1986 que la section randonn•e du Centre 
Culturel Communal Hugues Long fut cr••e. A sa 
t"te, Simone Jacquet. Au d•part, une randonn•e 
tous les deux mois •tait propos•e, quatre personnes 
•taient pr•sentes lors de la premi€re sortie mais le 
nombre d'adh•rents augmenta tr€s vite et la section 
organisa alors une randonn•e mensuelle. Chaque 
mois se r•unissaient les responsables de la section, 
Simone, No#l Van $ ienen (responsable rando de 
1993 ƒ 1999), Gilbert Ascencio (responsable rando 
de 1999 ƒ 2007), Victor Tondu, Michel Sandras¼ 
a% n de proposer des id•es de randonn•es. 

Premi!re sortie propos"e :

Un quart de si!cle d'anecdotes 
Des anecdotes il y en a beaucoup, mais quelques- 
unes valent bien la peine d'"tre racont•es. Allez, 
une pour chacun :

Rando dans la vall•e des Merveilles, elle porte bien 
son nom celle-lƒ mais par temps de brume, vous n'y 
voyez pas plus loin que le de v&tre bout du nez, cer- ELIZABETH  BLANC
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tains se rappelleront bien longtemps  leur «*guide 
» appelant ses « ouailles » +

La solidarit• est de mise en rando : une nouvelle 
participante s'est foul• la cheville, tour ƒ tour cha-
cun se relaie pour la porter.

Le Verdon : deux personnes imprudentes se re-
trouvent bloqu•es de l'autre c&t• du Verdon, le 
niveau de l'eau augmentant ƒ cause de l'ouverture 
des barrages. Heureusement deux d'entre nous ƒ 
l'aide d'une corde les tirent de ce mauvais pas.

Un kilom•tre ! pied, "a use "a use, deux kilom•tres ! 
pied ¼ et 25 ans plus tard, nous retrouvons la section 
rando du CHL (Centre Hugues Long) avec pour res-
ponsable Roland Olivier, randonneur averti et pas-
sionn#, il nous d#voile tout ce qu'il sait de son activit# 
(depuis 2008).

La rando aujourd'hui c'est :
- Une rando tous les quinze jours, ce qui permet 
de diversi% er les parcours et d'"tre accessible ƒ tout 
le monde m"me aux d•butants. Un programme 
semestriel est r•alis• a% n d'"tre inform• des pro-
chaines randonn•es et de conna•tre leur niveau de 
di„  cult•. 

- Des s•jours de deux jours ƒ une semaine avec 
nuits en g•te ou refuge et covoiturage, oxyg•nation 
garantie +

- Des responsables de la section d/ment form•s par 
la F•d•ration Fran;aise de Randonn•e P•destre. 
L'adh•sion ƒ la FFRP permet ƒ la section rando 
de soutenir des actions telles que l'entretien des 
sentiers, l'•dition de topos guides et la formation 
des b•n•voles.

Les petits pieds de la rando 
Un est sp•cialiste de montagne, le deuxi€me de  
botanique, le troisi€me c'est en cartographie qu'il 
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Rando (section CHL)

Porte du moine ! Agay

Raquettes ! la Jarjatte

Week-end ! Porquerolles

Il fait froid mais quelle s#r#nit# $
En montant au col de la Ponsonni•re Par la

 beaut# des paysages ...

on n'est jamais d#"u$



R•alisations municipales

Les cugeois se sont exprimés le 9 avril 2011 en faveur du 
tracé proposé lors de la réunion publique organisée le 
11 février dernier.

Pour                   799 Blancs et nuls :        9  
Contre                615 Total :                 1423

19
Visite des lieux en présence de Antoine Albiol (responsable des services techniques 

et ingénieur de la commune) et de l’équipe du restaurant scolaire municipal.

avec monsieur Gilles Aicardi, maire et 
monsieur Bernard De! esselles, député.

et avec les représentants des 
parents d’élèves



Mois de Mai, mois de Marie
Dans la religion chr•tienne, le mois de mai est 
consacr• € Marie. Pour nous jeunes •coliers qui avi-
ons d•j€ pris l'habitude de pro• ter des journ•es qui 
s'allongent, cela se traduisait € la sortie de l'•cole par 
un passage € la case •glise pour aller € l'o‚  ce du mois 
de Marie. Install• au premier rang, les • lles € gauche 
les garƒons € droite de l'all•e centrale et derri„re nous 
quelques grands-m„res • d„les piliers de l'•glise, nous 

EDOUARD  GIORDANENGO

2120

Lorsqu'! la sortie de l'hiver le printemps vient insu"  er un renouveau de vie dans la nature 
qui nous entoure, les humains n'y restent pas indi# $rents. Chacun ! sa mani%re traduit ce sang 
nouveau qui coule au fond de lui-m&me. La religion aussi, principalement la chr$tienne que 
l'on c(toie le plus couramment, ne reste pas insensible ! cette $nergie nouvelle qui nous embrase. 
Est-ce un moyen de la canaliser, une occasion de se retrouver ensemble pour f&ter le renouveau 
de la nature, je n'aurai la pr$tention de le dire mais trois souvenirs remontent en moi. J'ai eu 
l'occasion d'en vivre deux, le troisi%me on me l'a racont$ il y a de cela quelques ann$es mais aucun 
ancien du village ne me dit l'avoir v$cu ce qui le replacerait ! Cuges avant la premi%re guerre 
mondiale.

•grenions au rythme des « notre p„re » et des « je 
vous salue Marie » que nous disions € tour de r!le 
les grains de notre chapelet. Est-il utile de pr•ciser 
que rares •taient ceux qui tenaient parfaitement le 
compte. A• n de nous pousser € un maximum d'assi-
duit•, l'abb• Constant qui avait pr•c•d• l'abb• San-
toro, nous donnait des points € chaque o‚  ce auquel 
nous participions ( il y en avait 7 par semaine). Celui 
qui avait le maximum de points € la • n du mois •tait 

le premier € avoir le droit de tirer un num•ro du sac, 
le plus gros num•ro gagnait¼une statue de la vierge 
Marie " uorescente, excusez du peu.

La f•te Dieu est encore f•t€e de nos jours
Autre f#te du printemps, la f#te Dieu qui nous dit 
on  comm•more l'institution du sacrement de l'eu-
charistie. En France, elle est encore f#t•e avec faste 
dans certaines paroisses, en Allemagne, en Autriche 
au Br•sil ou en Suisse c'est m#me un jour f•ri•. A 
Cuges il y a de cela une trentaine d'ann•es, les pa-

Croquis de Ren• Trotobas de l 'oratoire € trois  faces (1938)

roissiens sortaient de l'•glise en procession et 
s'en allaient « instituer le sacrement de l'eu-
charistie » € des autels qu'avaient •lev•s des 
particuliers. J'en ai souvenir de quatre : l'un 
chez les súurs, le deuxi„me chez le Chanoine 
Bonifay qui est devenu le site du centre a•r•, 
le troisi„me pas tr„s loin •rig• par Mme Vac-
kenheim en collaboration avec Mme $ •r„se 
Marrot juste au-dessus du d•part du chemin 
du jardin de la ville, le quatri„me en• n au pied 
de la mont•e des marches de Saint Antoine. A 
chaque autel les jeunes enfants jetaient des p•-
tales de rose qu'ils avaient dans une corbeille 
suspendue autour de leur cou.  

Les Rogations comme au temps des Ro-
mains 
Les Romains aussi n'•taient pas insensibles € ce re-
nouveau des forces de la nature, ils ne manquaient 
pas de communier avec elle comme d'autres l'avaient 
fait avant eux et d'autres le feront apr„s eux. Pour 
les Romains, cela s'appelait les « robigalia » pour les 
chr•tiens, les rogations. % Cuges c'est une tradition 
qui semble s'#tre perp•tu•e jusqu'€ la premi„re guerre 
mondiale. Il s'agissait de faire le tour des cultures 
trois jours avant l'Ascension et de les b•nir a• n de 
les pr•munir des maladies. Pour ce faire les Cugeois 

faisaient le tour 
des oratoires qui 
parsemaient notre 
territoire. L'abb• 
Roux qui •tait un 
grand amoureux de 
ces monuments en 
avait d•nombr• 14. 
La plupart d'entre 
eux donnaient le 
nom de leur saint 
au quartier dans 
lequel ils •taient 
situ•s. Saint Marc, 
Notre Dame ou 
encore Saint Do-
minique en sont les 
plus vivants t•moi-
gnages. Les ora-
toires comme toute 
chose naissent vi-
vent et parfois dis-
paraissent.

Pose de la premi!re pierre de l 'oratoire le
4 mars 1989 Pierre Jayne



Expression des •lus n'appartenant
pas € la majorit• municipale
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Initiative

n l'An de Gr•ce 2010, Dame Na-
thalie et Dame Marie-Claire, ma€-
tresses entour•es de moult ch•ru-

bins en CM1, organis‚rent un p•riple jusque 
dans les contr•es retir•es de Verri‚res-en-Fo-
rez. La l•gende raconte que, charm•es, elles 
r•it•r‚rent l'exploit en 2011. Je m'en vais de ce 
pas, vous narrer leurs aventures¼
D‚s leur arriv•e, les courtes-pattes ainsi nom-
m•s par Jean-de-Bouc,  Seigneur et Ma€tre 
de la volerie de Forez d•couvraient des es-
p‚ces d'oiseaux vari•es et majestueuses, les 
secrets de la frappe de monnaie et quelques 
armes et fabliaux.
Au 2e jour, apr‚s une nuit•e fort bonne au 
centre « La Joie de Vivre » oƒ les courtes-
pattes des deux CM1 partag‚rent leurs cham-
br•es, d•but‚rent les activit•s qui les plonge-
raient au cúur du Moyen-„ge : •laboration 
de heaume, d'•p•e et de bouclier, initiation 
… la calligraphie d'antan, apprentissage de 
danses traditionnelles combl‚rent les enfants. 
Tous en† n se pench‚rent sur l'•nigme bien 
gard•e des moines du Prieur• de Chandieu : 
le secret de la construction des arcs de vo‡te.
A l'aube du 3e jour,   les courtes-pattes cugeoises 
surprirent par leur excellence en h•raldique, 
les guides qui les men‚rent sur le site arch•o-
logique Sail-sous-Couzan. D'abord initi•s … 
l'art de l'attaque et de l'o ̂ensive, Chevaliers 
et † ‚res Damoiselles,  mani‚rent ensuite tir 
… l'arbal‚te, arc, escrime, joute, tir … la corde 
pour un tournoi sans merci dont seuls les plus 

Le Revenu de Solidarit• Active (RSA) est reconnu 
comme une r•elle avanc•e sociale et vient en aide … 
tous ceux qui traversent une p•riode de pr•carit•.

Ce dispositif doit s'inscrire dans un soutien ponctuel, 
… un moment di‰  cile de l'existence, et ne doit en au-
cun cas constituer une assistance permanente.

Il a pour mission de favoriser la sortie de la pr•carit• 
et de faire en sorte que les revenus perŠus ne soient 
jamais sup•rieurs aux revenus de ceux qui travaillent.

Si la situation des plus d•munis justi† e amplement 
qu'ils b•n•† cient de ce nouveau dispositif, d'autres en 
revanche pro† tent et abusent largement du syst‚me, 
sans compter ceux qui vont jusqu'… organiser la fraude.

On ne peut pas vivre … perp•tuit• avec uniquement 
des aides et des allocations.

Les b•n•† ciaires reŠoivent de l'Etat des indemnit•s 
sans contrepartie du fait de leur « statut » de pr•carit•. 
Tout travail m•rite salaire et r•ciproquement toute 
aide m•rite un engagement.  

C'est dans cet esprit que la majorit• pr•sidentielle 
m‚ne une r•‹ exion pour faire travailler certains al-
locataires (ceux qui n'ont pas d'emploi) du Revenu 
de Solidarit• Active. Ils pourraient e ̂ectuer de cinq 
… dix heures de travail par semaine, au service d'une 
collectivit•, r•mun•r•es au SMIC horaire. En cas de 
refus, les b•n•† ciaires du RSA verraient leurs alloca-
tions revues … la baisse mois apr‚s mois. 

L'objectif de ce dispositif est bien de cr•er de l'activit• 
et non pas de l'assistanat. 

Un budget de huit milliards d'euros est consacr• au 
RSA. Il concerne 1,8 millions de personnes. Pour 600 
000 d'entre elles, soit 1/3 des b•n•† ciaires, l'activit• 
est plus grati† ante que l'allocation et le RSA vient 
en compl•ment des revenus du  travail. Pour les 2/3 
restants, il est attribu• aux personnes sans emploi. 

Les moyens † nanciers importants investis pour une 
plus grande justice sociale doivent conduire … une re-
prise de l'activit• et non pas … installer l'assistanat.

Catherine Lognos, Alain Ramel, Marie-Odile Roux, 
Bernard Destrost, France Leroy

vaillants sortirent indemnes¼ Au cr•puscule, 
un banquet aux saveurs d'autrefois servi par 
des gueux comblait les f•roces app•tits des 
preux Chevaliers comme des gentes Jouven-
celles. Ce fut l'occasion pour Monseigneur 
Fr•d•ric Roussel, ma€tre de c•ans, de prati-
quer la c•r•monie d'adoubement. C'est ainsi 
que chaque courte-pattes,  en tenue d'•poque 
sur une id•e de Dame Guylaine Vergnes, se 
pr•senta humblement … l'•p•e du ma€tre, seul 
… d•cider du sort qu'il lui r•serverait¼ 
Le lendemain, les festivit•s se poursuivirent. 
On raconte que, le soir venu, lentement les 
enfants regagn‚rent leur si‚cle pour une 
boum aux rythmes endiabl•s, loin, bien loin 
des luths, des guiternes et autres ‹ ‡tes … 
corne¼
Gageons que ce beau p•riple e‡t •t• im-
possible sans l'encadrement bienveillant des 
courtes-pattes par six parents d•vou•s (An-
ne-Catherine Becker, Corinne Blanc, J•rŒme 
Albouy, Didier Coquet, Jacques Mathey et 
Fabien Olivier). Saluons surtout  le profond 
investissement de Dame Nathalie et Dame 
Marie-Claire qui úuvr‚rent bien en amont  
autour du s•jour qui alimenta projets p•dago-
giques, artistiques, litt•raires et scienti† ques 
et surtout contribua … tisser entre les courtes-
pattes  des souvenirs et des liens in•narrables.
Chacun aura rev•cu … sa faŠon un bout de 
notre histoire autour d'une devise commune : 
Courage et Con† ance.

La  Devise  des  Courtes-Pattes  
« Courage  et  Con! ance » 

JUSTICE SOCIALE ET RSA




